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Mise en garde

Ce document est le produit d’une pure imagination de l’auteur. Aucune société, ni entreprise, ni tierce personne ne sont visée. Ceci relève de la fiction romanesque. Toute personne qui se sentirait à l’intérieur du récit se trompe.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il était 19 h lorsque M Harouna et son fils Mamoudzou arrivèrent dans la famille de Diallo Mamadou. Diallo se faisait appeler MD; Mamadou était un beau jeune homme, charmant garçon aux dents blanches et au teint clair très lumineux avec de grands yeux et un regard qui faisait craquer des milliers de filles. Il avait une forme de mannequin et mesurait environ 1 m 85. Il venait juste de terminer sa classe de première au lycée. Mais le talent d’acteur qui était en lui l’empêchait de continuer les études. Il se voulait une grande star. Son plus grand rêve était de tourner un film à Hollywood. Déjà très jeune, il avait participé à des tournages de films de comédie dans sa ville natale qui était Labé, une ville du Fouta Djallon de la Guinée Conakry. Il avait également joué dans plusieurs troupes artistiques de son école. Son amour pour le cinéma était grand. En plus, c’était un héritage familial. Déjà son père avait été meilleur cinéaste de sa région ; pendant son jeune âge, M Harouna était aussi beau que son fils. Il était d’un teint bronzé avec des dents blanches et mesurait environ 1.95 m. Malgré la quarantaine, il ressemblait à quelqu’un qui venait à peine d’obtenir ses 35 ans. M Harouna était d’un bon cœur, responsable et très courageux. Il avait fait venir son fils à Abidjan dans le but de l’aider à réaliser son rêve de star. Il voulait que ce dernier joue dans une troupe célèbre afin de mieux se faire connaître loin du pays natal. Mais ce soir, en particulier, il voulait que MD rencontre la famille de son cousin qui vivait en Côte d’Ivoire depuis des années. Cette famille vivait aux 220 logements. Il s’agissait de Diallo IBrahim que les particuliers appelaient communément M Diallo. M Diallo était un homme de la cinquantaine. Il était d’une petite taille avec un teint bronzé et des dents rougies par le cola. Il était le père de 4 enfants, dont une seule fille du nom de Khadija. M Diallo était commerçant et n’était pas allé à l’école. Mais son commerce prospérait bien. Seule sa fille Khadija était allée loin dans les études. Les garçons s'étaient tous arrêtés au primaire pour se faire inscrire dans la couture. M Diallo était polygame. Il avait deux femmes. Madame Aissata, sa première femme, était une grande femme. Elle mesurait environ 1.75 m. Elle était d'un teint clair et avait des yeux marron et un sourire à vous couper le souffle ; une forme de mannequin et une démarche gracieuse. M Diallo avait une seconde épouse du nom de Fatou, une belle femme aussi. Cependant, elle était méchante et jalouse. C’était à cette famille que M Harouna et MD rendaient visite. M Diallo avait une très belle fille du nom de Khadija. Elle était mince, fine et grande de taille. Elle possédait un long nez, avait une démarche gracieuse et un teint café au lait. Elle avait l’allure des filles qui présentaient les concours de miss à la Télévision. C'était la dernière fille adorée de madame Aissata. Khadija était assise sur une chaise en train de réviser ses leçons. Tout d'un coup, elle entendit frapper à la porte. Elle se leva de sa chaise et se dirigea vers le battant pour l’ouvrir. À sa grande surprise, elle découvrit un très beau jeune homme inconnu devant elle. Il s’adressa à elle avec un sourire séducteur.

-Bonjour demoiselle, est-ce que M Diallo est là?

Elle répondit avec politesse.

-Oui monsieur, entrez, je vous en prie.

Il reprit la parole toujours avec le même sourire.

-Je suis le fils de Tonton Harouna, ancien cinéaste et cousin de votre père. Mon nom est Mamoudzou Diallo et mon petit nom est MD.

Khadija répondit aussi avec un sourire aux lèvres.

-Enchantez de vous voir. C’est un plaisir de vous rencontrer. Entrez et veillez prendre place.

-Non merci, répondit MD. En fait, c’est mon père qui m’avait demandé à ce que tu me montres chez ton frère aîné. D'accord, je peux te tutoyer.

-Oui, sans faute. Donc c’est toi le fameux fils-acteur dont mon oncle me parlait ; OK. Moi aussi je me présente, je suis Diallo Khadija, élève en 6e au lycée Nangui Abrogoua d’Adjamé. Je suis la dernière fille de M Diallo. Attends-moi un instant, je vais fermer mon cahier et je te reviens.

-D’accord, je t'attends. Kadidja avait les cheveux coupés, car on exigeait cela à l’école ivoirienne. Cependant, elle resplendissait de beauté.

Personne n’était indifférent à sa beauté à son passage et cela se manifestait partout où elle allait. En ce moment, elle était une jolie petite fille. Malgré cette beauté, Khadija était une ado bien éduquée qui refusait toutes les avances des jeunes garçons qui tentaient de lui faire la cour. Pour elle, la priorité était ses études et sa mère l’encourageait beaucoup dans ce sens. Khadija aussi était une fille de caractère. Khadija voulait étudier et devenir quelqu’un d’influent dans la vie. Elle ne voulait laisser aucun homme venir entraver ses rêves. Mais, cette fois-ci, elle ne pouvait s’imaginer qu’elle ferait la connaissance de celui qui allait bouleverser sa vie. Et là, elle connaîtrait les joies et douleurs que comporte l’amour. Ce mot amour qui lorsqu’il retentit dans nos oreilles, nous fait penser au bonheur. Pourtant tomber amoureux n’est pas toujours synonyme de bonheur. Khadija avait acheté un pantalon en pagne indigo-vert et une chemise cousue en garçonnet. Ainsi, elle aimait bien s’habiller en garçon manqué. Malgré les reproches de sa mère qui n’aimait pas du tout ce look. Khadija était belle. Khadija sortit et dit à MD qu’il pouvait se rendre chez son frère. MD sursauta ; on dirait qu’il était pensif. Alors, elle l’accompagna chez son frère qui habitait une cour commune juste à côté de la leur. Il habitait un studio contenant juste un lit et deux chaises. Malgré l'étroitesse de la chambre, elle était bien décorée. Elle le présenta à son frère et se retourna à la maison. Elle trouva sa mère en train de somnoler. Ce soir-là, elle finit d’étudier puis s'endormit. La famille de Khadija habitait une zone commerciale où plusieurs étrangers, venus de partout, habitaient également c’est-à-dire des Guinéens, Sénégalais, LIBanais, etc. Ils faisaient du commerce. La mère de Khadija était une femme exemplaire et soumise à son mari. En plus, elle était un vrai cordon bleu. Était-ce ce comportement que Khadija appréciait chez sa mère? C'était une femme équitable qui n’aimait pas d’injustice ni d'inégalité dans la polygamie ; elles ne tardaient pas à les dénoncer. C'était une femme sociable et battante. Elle faisait du commerce et faisait tout pour assurer la meilleure éducation à ses enfants. Elle était attentionnée au moindre caprice de sa fille Khadija.elle la traitait comme une princesse. Maman Aissata avait deux garçonnets en plus de Khadija. Khadija allait à l’école et fréquentait souvent les supermarchés. Le père de MD, en plus d’être acteur, était également professeur dans son pays. Il enseignait la langue française. Il était également le représentant de plusieurs associations d'acteurs. Il était également héritier de plusieurs parcelles de terre que son père lui avait léguées avant sa mort. En Guinée, sa famille était une célébrité. Le père de MD avait loué un appartement aux 220 logements, mais un peu loin de quartier de Khadija. Le père de MD était d’une générosité ingénieuse. Il avait, à plusieurs reprises, tendu la main à la famille de Khadija soit en aidant son père à payer ses études ou à payer ses cours d’informatique. Khadija aimait énormément son oncle. Parmi tous ses oncles, il restait son préféré. La mère de Khadija faisait de son mieux pour rendre le séjour du père de MD agréable. Elle avait demandé à MD de passer à la maison pour le déjeuner et lorsqu’il n’était pas disponIBle pour venir, elle commissionnait Khadija pour leur envoyer de la nourriture. MD rendait visite à la famille de Khadija, deux jours après son arrivée à Abidjan. MD et IB, le frère de Khadija, étaient devenus les meilleurs amis. En effet, IB et MD ne se séparaient jamais. MD aimait beaucoup la maman de Khadija. MD et maman Aissata parlaient comme des amis, ils parlaient de tout et de rien. Maman Aissata était souriante et donnait de sages conseils. MD venait presque tous les deux jours à la maison. Ainsi, Khadija s’habitua à son cousin. Son établissement n’était pas trop loin de sa maison. Elle était rentrée très petite à l’école primaire. Khadija était parmi les meilleures de sa classe. Elle raflait la meilleure note, toujours, ce qui lui donnait le titre de chef de classe. Khadija faisait la double vacation. Elle revenait chaque jour à la maison à 13 h 30 min pour prendre le déjeuner et MD aussi venait à la même heure pour prendre le déjeuner. Khadija ne savait pas quel sentiment l’animait pour ce cousin, mais elle ressentait une gêne en sa présence. Elle refusait de le fixer dans les yeux. Ils arrivaient à la même heure, sa mère les servait dans le même plateau. Khadija gênée mangeait avec lenteur. Elle mangeait peu, car elle avait honte de MD pour ne pas qu’il pense qu’elle est gourmande. Une fois, lorsque Khadija et MD mangeait du riz a la sauce feuille de patate qui était d’ailleurs la sauce préfère des deux ; Khadija avait les yeux dans l’assiette. MD, en effet, ne mangeait pas du piment. Khadija n’était pas à l’aise et avait du mal à prendre la nourriture avec sa cuillère. MD l’avait observée. Pour la mettre a l’aise, il lui dit :

-Ne te gêne pas du tout vas-y mange, surtout n’aie pas honte de moi.

Malgré cela, elle se sentait toujours mal à l’aise. Lorqu’elle ne le voyait pas, à la maison, elle se sentait angoissée au plus profond d’elle ; un manque lui pesait dessus. C’était comme si une partie d’elle était absente. Chaque fois, elle demandait à sa mère si MD viendrait. Sa mère avait remarqué qu’elle s’intéressait un peu trop à MD. C’était MD par-ci, MD par-là dans ses causeries. Mais Khadija était une ado modeste et elle avait honte de dire ce quelle ressent à sa mère. Elle baissait les yeux lorsque sa mère lui faisait la remarque à propos de MD. Une fois, MD arriva chez eux, il suivait la télévision, elle était assise joyeuse à côté de lui. Toute la famille était au salon et suivait la télévision comme eux. Khadija sentait son parfum qui était si agréable à ses narines. MD racontait des histoires comiques. Comme quoi, il avait été à une rencontre de cinéastes et rappeurs de Guinée et que l’un d’eux était monté sur scène et avait dit : hi hi, le chien et le chat sont d’éternels ennemis. Ainsi tous les spectateurs leur jetèrent des sachets d’eau vides dessus. Il avait fui le podium. Les histoires drôles de MD lui plaisaient énormément et Khadija se mettait à rire. Lorsque Khadija voyait MD, elle sentait les battements de son cœur devenir forts et elle ne pensait qu’à le serrer dans ses bras. Mais elle se demandait ce que cela signifiait, elle qui était encore ado. Après sa mère pria et demanda à Dieu de ne pas laisser sa Khadija tomber amoureuse. Être amoureuse de son cousin, il n’en était pas question. Le dimanche, MD avait promis à Khadija de venir la chercher pour qu’elle vienne connaître là où il logeait avec son père. Lorsque la mère de Khadija rencontrait le père de MD, ils ne se séparaient pas tout de suite. Ils passaient tout le temps à se disputer et à rigoler. Même à l’école, Khadija pensait beaucoup à MD. Mais cela ne l’empêchait pas de rafler les meilleures notes. Lorsqu’elle avait des exercices en science naturelle, MD l’aidait à les traiter. Il lui faisait comprendre le thème. Elle comprenait facilement l’explication et raflait les meilleures notes en sciences naturelles. Après sa mère et sa famille, MD occupait une place importante dans son coeur. Cependant, ado, Khadija était beaucoup plus attachée à sa mère qui racontait qu’elle avait été nourrie au lait maternel jusqu’à « l’âge de 2 ans et qu’elle avait refusé toutes matières lactées. Peut être que c’était cette chose qui l’attachait beaucoup à sa mère. Kadhija aimait sa mère d’un amour profond et inexplicable. Même à l’âge ado lorsque sa mère parlait de voyage, Khadija pleurait et son frère se moquait d’elle. Certaines fois, elle refusait de manger. Elle possédait un agenda ou elle mentionnait le nombre de jours que sa mère faisait à l’étranger. Pourtant son frère IB aussi comptabilisait le nombre de jours que cette dernière faisait à l’étranger. Pourtant, lui avait atteint la maturité. Avec la compagnie de maman Aissata, c’était la joie à la maison. Après le dîner, c’était les causeries qui vous font se tordre de rire. Et souvent sont des conseils pour les enfants. Malgré l’analphabétisme de maman Aissata, elle vérifiait toujours si Khadija avait révisé ses leçons avant de la laisser se mêler au débat. Un soir, lorsque MD était passé saluer la famille, il raconta l’histoire d’une femme que le mari avait épousée en Guinée et qu’il avait emmenée aux É.-U. avec lui. Mais une fois aux É.-U., elle avait commencé à tromper son mari. Malheur pour la femme analphabète, le mari ayant appris que sa femme le trompe acheta un billet de retour pour la Guinée et lui fit croire qu’elle allait passer les vacances chez son frère au Canada. Ensuite, le mari remit une lettre à la femme qu’elle devrait remettre à son père. Pendant le voyage, elle constata que le trajet devenait long. À l’atterrissage de l’avion, elle découvrit qu’elle était à Conakry. Elle commença à pleurer et lorsqu’elle arriva à la maison, les parents lire la lettre qu’elle leur remit. Il était mentionné dedans ses infidélités et la demande de divorce que le mari formulait à l’endroit de ses parents. Quelle honte ! À la fin du récit, tout le monde se mit à rire. Khadija constata que son cousin avait vraiment le sens de l’humour. Le lendemain, Khadija était en congé de Noël. Elle décida de rendre visite à MD. Elle mit un pantalon indigo et une chemise. C’était la tendance du moment. Elle était habillée en l’Africaine et dans un beau style. Elle arriva chez MD. Il la reçut avec beaucoup de joie. Ils étaient seulement deux à la maison. Khadija aimait tout chez son cousin, mais surtout ses lèvres rouges comme si on y avait mis du maquillage dessus. À son âge, l’admirer, c’était bien, mais l’embrasser, cela ne lui traversait même pas l’esprit. Lorsqu’elle voyait ces comédiens s’embrasser à la télévision, elle trouvait cela dégoûtant. MD était assis tenant une guitare. En plus de son talent d’acteur, il était passionné de guitare. Il invita Khadija à venir s’assoir à côté de lui, il lui fit signe de tenir la guitare par les mains et lui apprit comment tenir les cordes et jouer les sons. Il dirigeait les doigts de Khadija avec sa main. Elle ne voulait pas que cette répétition se termine. C’était tout simplement marrant et romantique. Le bruit des sols la si do re mi-fa était merveilleux, agréable à entendre. Il arrêta de jouer la guitare et demanda à Khadija de venir l’accompagner au couloir afin qu’il répète un scénario qu’il devra présenter bientôt. Khadija le suivait répéter la scène avec joie. Elle était heureuse. Ainsi prit fin cette journée romantique et Khadija rentra à la maison. Chaque fois que MD rendait visite à un parent, il voulait que Khadija l’accompagne, notamment chez sa tante Habi qui résidait à Treichville, cette tante qui vendait du latyiri et cossan c’est-à-dire du couscous au lait en peul. Khadija adorait rendre visite à cette tante en compagnie de MD. C’était super ; ses cousines l’aimaient beaucoup et passaient de bons moments avec elle. Une fois, MD demanda à Khadija de l’accompagner au cyber où elle apprenait l’informatique afin qu’il prenne des enregistrements. Khadija avait mis une bistue verte fleurie. C’était tout simplement magnifique. À leur passage, vers le black market ; les gens les appréciaient en leur disant qu’ils sont vraiment beaux ensemble. Khadija avait honte. Elle se sentait gêné du fait que MD sache qu’elle est amoureuse de lui. Elle répondait que c’était juste son cousin ou bien son frère. Quand, elle répondait ainsi, MD serrait sa mine. Souvent, certaines filles aussi ne tardaient pas à dire ouvertement à MD qu’il était beau et qu’elles le voulaient comme mari. Khadija riait au lieu d’être jalouse. Elle allait au cours d’informatique avec son cousin, lui aussi prenait des cours d’informatique dans le même cyber que Khadija. Cependant la relation de MD et Khadija restaient une relation de frère et soeur. Un samedi soir, la cousine, la déesse, la sublime et belle des belles cousines de Khadija devait se marier et, dans la soirée, tout le monde devait se retrouver à Marcory pour célébrer le vin d’honneur des mariées. Cette nuit-là, Khadija reçut l’autorisation de veiller à ce mariage puisque son frère ainé devait l’accompagner à cette soirée et MD également.

Pendant la soirée, Khadija resta à l’écart de Mamoudzou Diallo dit MD qui se lassait aux pas des morceaux de rap. Khadija était à ce mariage, car elle adorait s’amuser. Cependant, sa cousine n’était pas du tout heureuse. C’était un mariage forcé. Son père l’avait obligée à épouser ce jeune homme. Elle n’était pas amoureuse de lui. D’ailleurs, sa cousine, belle comme une fille arabe et claire comme une métisse, le jour j de son mariage avait porté une robe noire comme signe de veuvage chez les chrétiens au lieu d’une robe blanche. Et cette robe lui allait à merveille. En voyant les deux mariés, Khadija s’imaginait son mariage avec son cousin, mais très différent de celui-là, car elle était follement amoureuse de lui et lui aussi fou d’elle. Une serveuse la réveilla de ses pensées. Cette dernière lui demanda quel jus de fruit elle voulait prendre. Elle répondit juste un coca-cola. C’était son jus préféré. Khadija était habillée dans une robe marron, elle resplendissait de beauté. Quand à MD, il était habillé dans un jeans bleu et un body blanc et un gilet bleu et il portait une paire de baskets blanches. C’était, la tenue préférée de MD. Il était du genre style américain. D’ailleurs, c’était son pays de rêve et tous ces débats ne parlaient que de l’Amérique. Après la présentation des mariés et le bal de fermeture, les invités devaient rentrer à la maison. Khadija aussi devait rentrer à la maison avec son grand frère. Sa mère avait pris soin de lui inculquer l’éducation qu’il faut. Sa mère demeurait très protectrice à l’égard de sa fille. Maman Aissata était illettrée, mais avait la mentalité d’une femme occidentale en ce qui concerne l’éducation de ses enfants. Elle était très protectrice à l’égard de la petite Khadija. Khadija était la dernière, la plus gâtée et choyée par sa mère en plus, elle était la seule fille de la famille. Sa mère voyait en elle une grande dame qui ferait l’honneur de sa famille. Elle ne voudrait jamais que cette dernière soit abusée par un homme. Quel que soit l’endroit où Khadija se rendait, elle lui remettait de l’argent pour son transport et préférait qu’elle soit accompagnée de son grand frère. Elle était accompagnée de MD. Ils empruntèrent un taxi, car il faisait déjà tard. Les taxis rouges d’Abidjan, c’était le compteur qui devait signaler le temps et l’argent qu’ils avaient consommé pendant le trajet. Son frère IB était assis à la cabine avec le chauffeur et Khadija à l’arrière avec son cousin. Pendant que la voiture roulait, Khadija commença à somnoler et sans s’en rendre compte, elle mit sa tête sur la poitrine de son cousin. Khadija dormait profondément pendant le trajet. Elle dormait comme un ange. À leur arrivée, Khadija sursauta et constata qu’elle a la tête sur la poitrine de MD. Elle ne voulait en aucun cas que ce dernier sache ce quelle ressentait pour son cousin. Elle descendit et alla se coucher dans la chambre près de sa mère. MD également dormit avec le frère de Khadija.

 

Très tôt, le matin, Khadija se réveilla et lorsqu’elle sortit de sa chambre, son regard croisa celui de MD qui la salua avec un grand sourire sur les lèvres. Elle répondit avec amabilité. Il avait fini de suivre ses cours d’acteurs à l’Insac et MD venait également de perdre sa grand-mère qui était venue à Abidjan pour se soigner d’un cancer du sein. Il avait aussi fini de réaliser son tout premier film, un film qui était super cool, mais pas trop bien arrangé. Khadija ignorait que MD devait retourner au pays. Un soir, son oncle qu’elle affectionnait tant, il faut reconnaître qu’il était gentil envers elle, car chaque fois qu’il venait à la maison, il lui offrait des cadeaux; tantôt, c’était de l’argent et des sommes exorbitantes comme 5000 F CFA, c’était vrai pour une gamine, ou bien des biscuits au chocolat dont Khadija en raffolait. Vivant à Adjamé dans la banlieue d’Abidjan, quartier des commerçants, Khadija n’avait rien à envier aux enfants des riches ou habitants des quartiers de classe. Khadija, en effet, avait été élevée comme une petite bourgeoise. Sa mère répondait à ses moindres désirs. Elle effectuait même des achats dans des supermarchés. Sa mère vendait du riz dans un kiosque ainsi que des pagnes indigo venant de la Guinée et des bazins venant souvent du Mali ou bien faits à Abidjan. Son commerce était très rentable. La mère de Khadija était une femme de taille moyenne et de teint bronzé et elle était belle comme sa fille. Elle était très vertueuse connaissant bien sa religion qui était l’islam. Elle était décente dans ses habillements et très courageuse. Depuis 1993, qu’elle était revenue à Abidjan, elle se battait auprès de son mari pour subvenir aux besoins de ses enfants.
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